
aussi aimée, sécurisée. Ma vie de
couple me comble davantage que
tout ce dont j’ai pu rêver. Je me sens
très privilégiée.

À qui serez-vous le plus 
reconnaissante?
À mes parents, qui m’ont donné les
outils pour me lancer dans la vie. 

Qu’aurez-vous appris de
votre vivant sur le sexe 
opposé?
Peu importe les efforts qu’on y met,
l’entraînement, les années, les dis-
putes et les discussions, jamais les
hommes ne sauront prendre en
charge la vie familiale et domes-
tique comme nous savons le faire,

S
i vous pouviez choisir
votre façon de
mourir, quelle 
serait-elle ?

Dans les bras de mon amoureux,
face à la mer, paisiblement.

Quel serait votre dernier
repas?
Je suis gourmande, alors ce serait un
festin! Il y aurait assurément un plat
de pâtes aux tomates, au basilic et 
à la mozzarella di buffala, du pain
chaud, un morceau de fromage 
Riopelle-de-l’Isle, de la poutine au
foie gras du restaurant Au pied de co-
chon et une nectarine mûrie à point! 

Décrivez-nous vos
funérailles…
Tout est blanc crème et il y a des
fleurs, de la musique classique…
Est-ce à l’église? Je ne sais pas. Les
gens que j’ai fréquentés dans ma vie
sont réunis. Les plus proches vien-
nent témoigner. Il y a des photos de
moi à différentes étapes de ma vie. 

Votre plus grande joie 
aura été…
De vivre avec un homme qui m’ac-
cepte comme je suis et de me sentir

Elle se démarque à la
télé comme à la radio.
Depuis ses débuts à titre
de recherchiste à La fin
du monde est à 7 heures,
elle cumule les projets
de toutes sortes. Elle a
ainsi travaillé sur bon
nombre d’émissions. 
Des Midis de Véro aux
Copines d’abord en 
passant par Le grand
blond avec un show
sournois, Marie-Soleil 
n’a pas chômé! On peut
la voir actuellement à 
l’émission La fosse aux 
lionnes, à Radio-Canada. 
PAR CATHERINE CARDINAL 
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Marie-Soleil
Michon

24heures à vivre
aussi instinctivement. Aussi bien en
faire notre deuil, et vite, pour une
vie familiale épanouie.

Quelle pourrait-être votre
épitaphe?
J’ai bien ri... Merci!

Vos derniers mots?
«Je t’aime, mon trésor.»

Avec qui souhaiteriez-vous
passer votre dernière nuit?
Avec mon amour. Mais on ne 
dormirait pas beaucoup!

Que feriez-vous de vos 
dernières 24 heures?
Peut-être que j’en profiterais pour
défier une de mes peurs, comme
celle de sauter en parachute! Et
aussi manger, beaucoup, sans 
craindre les conséquences!

À qui demanderiez-vous
pardon?
À ma sœur, parce que je n’ai pas été
la grande sœur idéale.

Si vous n’aviez qu’un conseil
à donner à vos proches, 
ce serait…
Tout ce qui mérite d’être fait mérite
d’être bien fait.
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